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,1e nnée Ste. Amne de la Pocatière Pe. Q.) 13 Mai 1875

Si~la guerre esla a dernière raison des peuples, l'agricultiàr'doit dit tï•e la première. t

Emparons-nous du sol, si nous voulonsOonservernotio nationalité.

Causerie agridole: Moyen de cultiver le tabac, pai La. N. Gau-
vreau, écr., N. P.,- de l'Isle-Verte (Suite et fin).-Culture du
tabac en Virginie et dans le Maryland.j -

Ilevue de la Semaine: Lépine préfère la prison a l'exile.-Le
.Juge-en-Chef de la Cour Suprême et lu Ministre de la Justice.
-Erreurs *qu'il faut'éviter-pendant les prochaines élections
locales.-Opinion d'un.magistrat àur le respect que les parois-
siens doivent à leur Cur .- Les troubles continuenm A Bue-
nos Ayres.-Réaction au Brésil.-Pétition des dames Brési
liennes, à l'Impératrice"pour qu'elle s'efforce d'obtenir la
mise en liberté des évêques de Para et d'Olemda.-:-Banisse-
nient des dernières religieuses au Mexiqne.

Correspondance: L'oestre des boufs, moyen de le.détruire.
S3ujets diver's : Propreté A l'égard des animaux.--Du sevrage

des veauX. .
Petité¯cAroniqui:'Eloge de la pluie .- La Belgique.à l'exposi-

tioi dé Pliiladelpliie.-Etalon a vendre. 0Recettes: lait mêlé _de sang.-Inflammation et* crevasse des
trayons..

-CAUSERIE AGRIGD0LE

CULTURE DU TABAC.
(Suite)

Du'pincement.-Avant de commencer le pincement, on
doit se fixer sur la qualité du tabac que l'on désire récolter.

En règle générale, si où veut 'obtenir un t.bao de bonne
qualité, on conservera douze à treize 'feuilles; ce nombre
ne sera que de huit à .dix si l'on veut .obtenir un produit
fort.; si c'est du tabac doux que l'on-veut récolter, on con-
servera quin"'-i dix-sept feuilles.

Le pincement se fait, de préférence; vers neuf heures du
matir et- quatre heures de l'après-midi*; parce qu'alors les
euilles sont ouvertes et inclinées vers-la terre. - -

Le pincement se fait aussit6t que les boutons des fleurs
Commencent .à se montrer. On les pince avec le. pouce *et

l'indei, enlevant, en mêm tot s, uat q feuille e
plus, suivant la qualité du tabac que l'on.désire.avoir.

Huit à dix jours après la. suppression 'de la. tête de la
plante, il se forme des- bourgeons.'Ces' bo'ùgeosi. doivent
être enlôvés dès qu'il so montrentp on enlève ,en xmême
temp les feuilles près des pieds qui ont ét6 endommagées
par une cause quelcdnque.. -' . '-

De la *récolte.*-On.recoùnaît que letabao -est mlr: d'a-
bord à ses feuilles qui se couvrent de taches.d'uf jaune
verdfttre, très-appaientes' qnand on les tourne vers le soleil;
ensuite, à ce que'leurs pointes iBontiinclinés vers-la terre,
et leur surface ridéo; enfin, à ce que la plantation devient
jaunâtre, qu'elle exhale une.odeur plus forte et plus péné-
trante, et que les fe.illes se cassent facilement quand on les
ploie. .
- Ordinaireinntlo' tabao est i'qûruinzo :j6urs. après le
premier pinceinent.

Il ne faut.pas trop lai er mûrir le tabac ; il vaut mieux
le couper trop vite que trop tard. : - ,
. On coupe le tabno vers i heure dà Paprès-midi, par un
beautemps.. On prend pour cela un gôuteau·à' boucherie
bien ai uis ; on fond le troue dans sa longueur jusqu'à cinqou six pouces du pied ; puis on.lo penche -du cté gauche,afin de découvrir le pied. 'et l'on donne' un coup de couteau
pròs de'.la terre et on le laisse tomber, prenant garde de
briser les feuilles et qu'elles soient pliées. Après cela on
laisse-faner le tabae jusqu'au moment où les feuilles sont
assez souples pour qu'on puisse les transporter sans les bri.
ser. -

-. Dessicationt.-On 'transporté -le- tabac dans u endroit
propre, aéré, où la pluie et le'soleil'îià pnétrount *pas, et on.
lo'suspend -suides pores, e'n laiseint un espaie dc cinq
pouces entre chaque pied, pour.que l'aii circulo plus lib're-
ment. L'orsqu'ilit beau, on ouvre lés porte ou lei'oliassis
pour donner plus d'air, oeton les fermo 1 nuit et lës jo-urs
do'pluie. Il faut la laisser. eéchcr* du; ou trois n ois et pits

Journàl du Cultivateu et du Colon pa aissnt tous lesleudis
2diteur-Propriétaire e. . R6daction

I R. .POUTutes eres correspon
A qui toutes lettres concer- dances' concerna'nt i
nant l'administration de la daction, devront être. di.
Gazette et les demandes rectementj adressées

-pour abonnement devront. - FIal :PROULX
etre adressées franco. -

L'abonýnemt2est de 1ar an, payable d'avance.
t ne s'abonne pas -pour M ère mns ertionk10'ét : la

moins d'une année. • - ni ; 2m insertion
L'avis de discontinuation -Mil etc. 3ets. par ligne.'

doit être donné par écrit \"our les-annonces.à long.à ce Bureau un mois d'a- - tterme,- conditions libé-vance. Les arrétages de- - rales.-'.
vront avoir été payés, sans Que ceux qui désirent s'a.
quoi' I'abounement sera - dresser aux« cultivateurs
censé continuer, 'malgré annoncent.. dans notrele refus de la Gazette. Gazette aâricole.
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- ~'ÂZIi~Tflfl.DES CAMPAGNh'S

so na 'lrai 'ds 's 3 cc~qelo c* ilserait' iidipossible de trainsplantor lo'tabae:sans l'endonirna-
Duiln e- que li a · st -ec ce que l'on re- gr.-On lsarcle c attenti làon leoouis ou's iauches sur

connaît à la couleur bruno!des feuilles,-on profito.d'une jour- *le.squcljes il a été es;o n s t d à ciacune
née p1 vi"u vri les portes et lffnts et lorque mauvqais he-dès lu'o peut le. distiigtier; enfin, il doit
lesf.-iill&s'äòt assez molles pour ne pas le briser en les toujours être seul et bien net. -
tiavaillant, ol:les;dèseend et on étend par tas sur'.le'plin- r. Le terrain destiné à transplanter lë taba,'oit aVoir été
elCier,-lespointes .dcs:feuilles en dedans; puis on ard les laouré à la eharrue ou à la bëche, âavoir été rè idü:'aussi
_pieds .un* par un, ori: enlève les quitre2à"cinq prcinière meuble et-doux qu'il Cst possible.: S'il est exposé au midi,
feuilles du has, on'en:fait un tià'è, et'l''fait autant'â celle en, eùiò-douce ou dadst:ehampgaîranti des vents du nord
du,milieu et .duhaut, ces dernières étant cellesqui donnent et ióid-est, Je sécès de 1a"plantatión.est plus assuré:-On
le meilleur tabac. 0lpartage en alld-es-distantes de 3 ieilsIes:uùes des autres,

Lorsqu'on a séparé les feuilleb, on eý"prend dietd&ize; etpàrâllèlès,!àuir esgiflles.on.plantc en quiiconcedsp
et a'prè's léi'av'oir liées ensemble o.ls place' sur le plan quetZ'élöignés de3 pieds. Fohr)éteffet; on étend un'cor-
ch'erifes'füilles bien étpndus,.lapinteen:dedans, le'cotnn deau 'divisé-'de 3 on i .pieds par des noauds. oi' quelques
' andehoïs (des deuxûtôs) e 'telle sorte que chaque autrès marques -apparentes, et l'on planteun piquet en terre
rang se superpose sur l'autre. à la longueur de sept'à huit à chaque noeud ou nar4pc. Après, qu'on a achevé de mar-

-ai*piotde la mêm lpîsertqe lsdcu
pouces,.afin que lapile soitpsrtout.de.a.mme épaisseur, quer les nonds du cordeau, on le lève, on l'étend 3 pieds
au centre comme aux deux côtés..-plis loinobservant que le premier noud on marque ne cor-

'On placo ensuitcdes:plancés suira pile avec quelque responde pas- vis -:vis d' un"des piquets plantés,- mais an
ohâ'gde pésant-dessus, et onfl laissejisqu'à ce que le ta- milieu de;l'espace -qui se trouve 'entro. deux piqueti; et.on
"ao'cehauff6' peu, quelquiefoiè-cinq à six jours,. d'autres continue ainsi successivement tout le tcriain avec des*pi-
fois a.duiou, trois.semaines, et'plus. C'est le seul temps de quets, afin de mettre à leur plae> les plantes qui,' de cotte
faire chauffer lo tabaò.(ie Tire) ; car le manière,· se trouvr,.t plus enordre, plus aisées à sarler-et
faire cbauffer pndant 'quil est vert, C'est vouloir lui faire à une*distance süfliante pour prendre la nourritu-e qui
perdre une partie d ses1 4ualitéé.'" o ' leur est nécessaire. L'oxpérieneo fait connaitre qu'il est.plus

' Après 'eela-on peut-le mettre dans des boîtes que. l'on, avantageux do planter en quinconce qu'en carré, et que les
ferme, où on peut le laisser pendant un an; car plus le ta- plantes ont plus d'espace pour étendre ler-s racines ét pous.
bac est vieux meilleur il est. 3ser leurs feuilfes, que si elles.formaient des carrés parfaits.

Ls. N. GAUvRzAU. Il faut que la plhnte ait au moias cinq à six feuilles, pour
Islo1Vrt 1er avril 1875. i pouvoir.être transplantée; il faut.encore que le temps soit

r 'pluvieux on telleientcouvart, qué l'o. né doute po-nt.que
Lrquutresgnlres feuprpalersle o talac os u pa as, c-la pluie ne soit preehaine: :car si l'on transplante en-temps

leorsque' toutes les fou es son'aépar es et mises sec, on risqu, de perdre son travail'·ct ses plantes.~ On lève
les prend une par uneon te la ete prinipalo, pusi oi le s splante doucem&nt et sars endotmager les racines: on

et-dans.'une grand..boîte par. rangdecinqàs lles;oucheproprement d'ans des- PaniCrs, et on les- porte -à
d'épaisseur.m I ,.. ., . .:.eux qui 'doivent les nlettre on terre'; ceux-ci sont munis

On arrosé.chaque.rang avec de la molasse dans laquelle d'un plantoir d'un pouce de, diamètre et d'environ 15on a mis un peu. de. brandy et fait dissoudre du sel de oui. pouces de longueur.
sine, envirQu deux; cuillèr.es par,. trois deiiards, afin d'enm -
pêeher'le tabao de moisir... .s font avec ce plantoir un trou à la'place dchaque P-

4 -Lorsque la.boîte est reniplio, onnit des planches' sur les quet qu'ils lèvent et y metteut une plaute bien droite, les
feuilles do tabac, et une barre de bois-franc sur le-travers racines bien étendues'; ils l'enfoncent jusqu'à l'oeil, d'est-à-'
des plancho;.puis on met un étançon vis-à-vis, et avc des 'dire jusqu'à la- naissance des feuilles les plus bases, et
eoins'on plrese fortemä't lés 'fenilles. t v.e. . pressent mollement-la terre autour des·racines, afin qu'elles
.. n -Au bot de trois mois, le tabac étant bn à fuier, on le %utionnent la plante droite sans la comprimer. Les plantes
coupe'par mnorceaux, com' le savon, au fir et à mesur ainsi mises en terre, ét dans un temps de"plui'e,ne s'arrêtent
qu'on veut s'en servir. Do *Cette manière le tabac garde point, leurs feuilles ne souffrent pas la moindre altération;
route sa force et est plus faelle à couper. 1elles reprennent en vingt-quatre heures, et profitent à mer-

L. N. G. veille.
Un champ de.cent, pas en carré contient environ dix

inlle pieds r on coitjûe qu'ils fanit quatre hommes pour los
entretenir, et qu.'ils.pruvent rendre quatre mille livres pe.
qunt, selon la. bonté de la terre, le· temps où on a planté et
ice soins qu'on en a i;. car..ctte' planto en exige beu-
coup. ..

Un mois après quiÎ les jeunes tabacsaont été transplantés,
ils ont-à-peu-près i.hauteur d'un pied. On a soin de les sar-
cicr souvent *'* - -

Lorsque les plantes sont arrivées r1 la hauteur de 2 pieds
et demi ou envirbn, et avant qu'elles fieurissent,, on les 'ar--
iôte c'est-à-'lirequ'on.coupe le sommet de chaque. tige pour
i'empêcher de croître et de fleurir.;. At on même temps:on
les dépouille dos feuilles les.,plus liasses,.comme plus dispo-
sées.à, toucher .hoterro et à se remplir d'ordures. On ôte
aussi toutea celles qui sont vioiées, piquées de vers, ou 'qui
ontquelques dispositions àlai pourriture, et. on se:* contente
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cUrTURE DU TABAC RN VIROINIE ET DANS LE MARYLAND.

Nous croyons,quo nos leCteurs' né liront pas sans ilitérêt.
le Ptit -aité suivamnt sur laeidture du ilaac en Virginie
t dan',i éMrZai.

Nous traduisons Ii I i . -' -

La culture du tabac dèmaude une.rribdouce, médioere-
' u farte, uid,'profonde, Qt qui ne suit rprsttjatt'aui-
inònlatios les terr'es'ùiives lui sont plis propres que celles
ui'on'&dja'.dèrvi Oa' éem1e.lotabao sur couches où en

i-òa i. 'dans a* in' les. rémi 'ijùis du printemp3, plus tôt
ou plus tard, ielon quectté'saison.cst plus ou tuins avan-

'ée. -Qubn on- le" snèeen'pleino te'rre, on' a eoin de le
'òu rii.Tinmisinde a~parende de froid ou en uêl'o hi graine
avec six fois autant de cendre ou do sable, parue que ki ou
a emait soule, sa petitesse la ferait pousser, trop épaiti.t
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de laisser huit à douze feuilles toutau plus sur chaque tigé,
parce quo 'o petit nombre bien entretenu- rend beaucoup.
plus, do tabacet- d'une meilleure qualité quo si.on~ laissait
Croîtroâtoutes celles. que la pluInte lieurauit jîoduir., Ons
encore un soin part.içulier, d'ôte' touslqs hourgecns'ou rej-
tons.q'ue.la.forno.de la òve' faitpdusi.Cnt'be lesfcu'illes et

juge Wood. -

-'esjournaux d'Ontario diAent, a pnela Plso' de Jùge.
en-chef de la Cour Suprême a été offerte à M. Blake qui,
l'à refude.ls'jt't qidil st0 è r6ái à ient

J

t

't .f.'." -

la tige; car ·Outre que ces rejetons'ou. feiillsavortées ne au. Jù ''d'
rendraient Ja ais bien ellcs utttii-'eraient oi c.parie'de la viendra 1iinistr-o deIa J usticeS? QuleBtl' laadiun-fra.
nourrituredeia n peAe.nt, rop çs, qui, p d- s M 'i
avoir *.. .. . devenuo vacanto par a

Depuis l'o momelt 103 plantes ont. ît1 arrêtdes.j'q' lusiené ison pro'i9* t ";iss'- d IMMux "'

l'époque de leurs. pai-faite maturité, il sécoule ordinaire- -aluiò eturièr snmbenr lensé' mas oeux.
ment cinq as ix semainds. On les visite pendant ce temps- Dans la Province .do Québe,. on -e pr6ooou'asse
là.au moins.deux, oti ,trois fois la semaine. pour les rejýton- activement psrutld s îéläitiöèl6áleî quUi'voit' s faire
ner, c'est-à-dire supprimer.leurs pousses.latér:ded. Letabac bientôt.i
est environ quatie mois en terre avant d'otro.en t.at' d'ê,tre "61s aurions 'lut-6, rAo'pós de o.edlotion49.eld
coupé. ..On. connait..qu'iliatpproche. de sa .Matirité .Uand ges considérations l -présentoi à nos lootuiî .dans le but
ses feuilles: conimencent à changer do couleur, et.que leur de leur inspir'er de.l'horidr joîrià por ddûi't'otlolöii'qui,
verdeur, vive et. agrónble devient un., peu.'plus obscuie niàiiquant âleuí·s de'voird led plis grnds élää 'l'u'impora
elles penchent alors .vers la, terre comme si leur pétiole avait tants, iendent igominilesffrgé'ou"lei abs.
peine à soutenir le poids du sue dont ellcs sont remiplies. tention, 'ont' de a: se'rmetnàs'abadandenna''abtäi-
.L'odeur douce qu'elles. avaient-s.e frtifio s'augmente.,Ct able.blasplsies ete 'eysig'ts'so
se iépand plus au loin. Enfin, quand -on s'aperçoit que les gies.llais lev6nóiabl'os o :ófdes p'ro:issos neianquerout
feuilles-se rident, qu.Olles commencentt devenir plus *rudes pasi, nos en éom'mcs sûr'"dedonner 'aur'os ,diffrts
au ,toucher,'et qu'elles eassen6t plus'facilIpccnt lorsqu'on les points les plus salut'àiros aviä, 'dò,'rapelor es devoirsd 0l
ploie, c'est.un signo.certain que la- plante a toute la mnatu- conscience, e nous .Passon e.
rité dont elle *a besoin,et qu'ilest cuips de :i couper . ï' .dais il et'un ay. <, e bl. qe nu, ed

On attend pour Cela,que larose·sot tombée, etque lo e-Anal de ia Bone' te. p qucnous a àmns a
soleil aienlevé. oute l'humidité qu'ell.avait répandue reproduire. Elle dira as6Ï e à"s léeteus de quelle ia-iòre
sur les*fulls alors' 'on coupe le.s plantes par le pied;j ils devroniidcevoir löä ävirtiâseiääc'àtäs, 'etò 9i';ùlòúcr'-srönt
quelques-uns les coupent entre deux terres, c'cst-à-'dire un donnée dans ls'Eglis'es l6rsiqu' l' em Is 'de letios' se

pouce au-dessous de la superlicis du sol; les tmtres à un arrivé. -Cette ag p6i ?.titrd: opinin id'L .maist t
pouce ou 2 cude.es : cette deroiZre mnnière est la¯plus'en d'une longuc xpérienoo 'd'un'gra'dlsavoir, 'iu le "euusage. On laisse "le. .plantes ainsi coupées auprés de leurs omme que Fren de pcu:Te nplacr, p '
Couches le resto du jour, et on a soin de les,retourner trois ralement exaeLa pio'dpdrité etlà r
ou quatre fois, afin que le soleil les éch:1uffe égalom nt de d'être l'heureux privilége ds"familles' o iagi,
.tous les côtés, et qu'il consotnm une partie de leur humi que si elles savent rendre"a leurà .~orèîle'iespet; llamod'r'
dité; quelquef'ois on les met le soir en tas pour qu'elles res- et la déférence <ui leur'töióit si'sinà''r ht 'codi'déd far
suent pendant la nuit; et si elles sont très:abondantes en la '. t --s
sues, on les expose de nouveau au'soleil -le jour suivant -c n' , ''rl

ainremeuxô ne l risset spassr asnuit ; ma oura - Canada, une figure dominait toutes les autres; et h'oureu.
nairement on né laisse pas passer la nuit à découvert aux s.en o bea spec'l so bt .ó ör#;, ý. l "da'ns"q nelit loca'épa~îrce&sue' mis uxseMent cebeau coreo oiooencorr'beu
plantes couéeds,'parce que la rosée, qui'est très abondante lité .. ' ....

daes ces climats chaud:, remplirait leurd pores, ouverts , .'. "" .''1,

par la'chalcur du jour'pi-écddeat, et, en arrêtamt le mouve- Le rôle sublime qu'y.avait le ministre do Dleu, il nya
ment'dc la fulmentation déjà conmruecndo, disposerait les pas encore bien longte.mps,,au snn.des.populationsagrio les,
plantesà la corruption et a la pourriture. per.-l, malheureusement,,; de..sou .prostige ..qtouse sjours.

On les·transporte donc le jour mime de la iéeolte, et avant L'time n'a, pas .pus,d'empiro sur le.corps, qu'l n'n avait
le coucher du soleil,'dans la caso préparée pour les recevoir. sur tous ses surbordonnése Non-sculomement iltai Coutéco
Elles sont étendues ks unes sur les antutres, et couvertes de dans tou ce quiconcerait 1½ iovoir de son, . s n
quelques nattei, avie des planches p:r-dessus, et des pierres seulement sa parole, on thaire; au.,onfessionnul,; auoat'd-
pour les tenir en sujétion. Ou·les Iaise ainusi trois ou quatr-o chismo, était reçue comm(Ogelledo Diou.mme; mais, spa
jours, pendant lesquels elles ressucut et l'erientent; après iuiluen s'.tendait eneoro sur les affaires puremenït tempo.
quoi ou les fait sécher 'dans 'dos .Oates on sous des'hangars rüllCs. Son'instrucion 1. mottanto naturellement au.dessus
constr.uits do manière qiiel'air y puisse cntrdr de toutes d ses paroisiens, td'autre eva
parts, mais non la pluie. ' dessus de tous les Intérêts, ,it comme le jugf.'t ar

bitre universel. Quand une contcsttion s'élevaitod-e'doux
-ontunner.l habitants de la pdrisse .i.Stait''d'oi o igd* l0oò'i

- .. conciliateur, et rarement on e apelait'de sï.adói
RK I LA.SERA INE Mon pèro et ma Mreavaient pilopr ,'iiid ser

n -. v :a .. vatnor paroiss, unedéférence..signaléo.i nor af 1 Ils.vóiÏraiiont
égahii -tMnra 

s u uu

Le 5 du présent, de Manitoba on tan u aroîs', Jdéfsu C ris ; te'i lulq ' s'
que le métis Ldpinô refase le pardon conditionnel qui.lui tait permis iunoparole maat -sur son compte, onr leur
ost offert:-lo pardon accompagné doecinq anné'es d'exil ; et présence il-aurait.ét riqueot',rei et hase as.
qu'ilrsto--en priAon-jusqu'a lexpiration de deux, années sitôt..Ils semblaient iêtre misi avec toute lour'flr iié;< sous

'emprúpcrmont qu'il doitsubir d'après la sentenco. duj son biò eiluat ' wn 41
1'~~Il s''t."'' 1 ýcÇ
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le.oônultiaene"n tou t, montraient pour ses avis, une sou-
mission complète; il r' aurai'eLt jamais.osó compter sur la
piotétioù du iel dans u e..entrópris' quelconque,: si au-
paravnt, .'homm.deDietn y eutdonéson assentiment.

.'.Mais il .cn'dait en"tendrsse et c amitié, à sespa-
roissieni.s, ceqe .eu ei lji acordaierit en déférence et on
respect.,omme.chacuin aimait 1i"ohipagnie de ce bon et
tondre ]è*ro pèe 'i'oriniel'arxir faieait place à la véné-
radtio, quand o.l 1 yait'au niliCu de ses fonctions sa-
crées !... ... -'

P. Aujourd hui, la mrme intimité n'existe plus entre le
prêtre et bon nombré de iuliivateurs; en général, on le res-
pecte encore, mais, on ne l'aime plus autant. Mille préju-
gés sont descendus des villc.'dans les campagnes, et y ont
pris ra'cine. Encertains endrôits, on n'est pas loin de regar-
der le.prêtre comme un. ennemi .Les idées modernes ont
déjà' persiiadé à quelques habitants des campagnes, qu'é.
couter son curé,o'est faire note de' servilisme ou de bêtise.
Il n'est pas mêm'rare de rencontrer do prétendus e.sprits
.forts, laisser la charrue, pour.aller faiie la -leçon aux mi-
nistres de l'Evangile, et comploter, poilui rendre la vie
désagréable, ou son. ministère difficile..Je ne sais ce que les
campagnes auront jamais*A gagner, à ce changement do con-
duite Ma longue expérience m'a appris que de tous les con-
seillers, et de tous les guides que l'homme peut rencontrer
sur cette teàe'lo,plus-sr est lé prêtre.

" Le prêtre est, en général, l'esprit le plus juste et le
coeur le plus pur. Sa position, son éducation, son genre
d'instruction, la route que lui tracc son devoir, eu font né.
cessairement l'homme véritablement désireux du bien de
son prochain. Sans.doite qu'on trouve des amis do l'huma-
nité, dont ilfaut estimer les avis et apprécier les efforts;
mais, souvent des vues humaines, l'amour de la gloire,

êtient des couvres et des conseils bien louables d'ailleurs.
C'est chez le prêtre que j'ai.toujours trouvé moins de ces
défauts, inhérents à notre pauvre nature. Lui, fait le bien
pour le bien; il.agit sans aucun espoir de récompense hu-
maine; la plus.grande partie de ses actions se font dans
l'obscurité. Que de démarches utiles et de plus grand mérite,
que personne ne connaîtra jamais 1 ,

" Que d'aumônes spirituelles et temporelles versées on
scoret 1 Que 'do sacrifices.qui no sont connus que de Dieu
seul 1 Et bien -loin de rechercher sa récompense en éloges
ou en reconnaissance de la part des hommes, ne le voyons.
nous pas souvent agir contre le torrent de l'opinion, braver,
pour accomplir son devoir, l'opposition à notre bien, souvent
plus que nous-mmes ? Que d'hommes sauvés par le prêtre,
pour ainsi dire, malgré eux 1

" Je voudrais surtout, qu'on n'oubliât jamais les services
immenses et incomparables que la sacerdoce catholique.a
rendus au monde. Je voudrais encore que le cultivateur se
souvînt toujours, que c'est à l'action bienfaisante du prêtre,
qu'il a dû longtemps ceoanime profond, cette pureté et cette-
simplicité de Moeurs, qui faisaient des campagnes un sjour
enchanteur. Car si ce n'est au prêtre catholique, à qui donc
fut-on redevable de cette ére do paix ? '

" Qu'on examine, pour preuve, les localités où l'autorité
du prêtre n'est presque comptée pour rien. N'est-il p!s vrai,
qtie o'est lR comme dans les villes;-qu'on voit-les vieilles
moeurs s'effacer, lIâpaix disparaître, l'immoralité, les divi-
siens, lidébatolie's'dtablir et eiercer leurs pernicieux rava-*
ges ? L'influenceédu 'rOtro 'fut toujours et sera, à jamais
la thermomètre du'bien-Gtre moral des campagnes.-Suppo-
sez au prêtre l'ascendant qu'il doit avoir, et vous.verrez
l'ordre égner dans la paroisse, et la paix dans les mónages;

les pères conservoront leur autorité à la fois douce et ferme;
les enfants seront dociles, la jeuiesse rangée ; on évitera les
divisions et les procès ruineux; l'ivrognerie sera inconnue
le riche charitable n'aura rien à craindre du pauvre ; le
pauvre secouru, respeétera les droits du ricke; en'un mot
partout l'ordre règnera, et la tranquillité publique seia forf.
dée sur la tranquillité privee. Supprimez, au''ontraire, l'em-
pire du prêtre sur l'habitant des compagnes, kc'est7 le tableau,
opposé qui dera vrai. Je pourrais en cite' de nombreux *ex
emples: et chaque jour, ces exemples tendent à se multi-
plier.

Oh ! qu'ils sont donc coupables 1 ces écrivains pervers;
ces gouvernants à courte vue, qui ont travaillé à détruire
l'influence du prêtre!

Oh ! qu'ils sont aveugles, les habitants des campagnes,
qui sont tombés dans co piège perfide, et se sont ainsi lais.
sés enlever ce qui pouvait seul les protéger 1
• "Avant peu, les uns et les autres, recueilleront les fruits

'de leur folie......
" Que de réflexions, l'article que procede,- ne doit-il pas

inspirer à toutes nos familles canadiennes !
. Ces réflexions sur le ministère du prêtre et sur les rap

ports qu'il impôrte d'entretenir avec lui oht plus d'à-propos
qu'on ne le jugera peut-être de prime abord;. dui, et nous
ne saurions trop le répéter, c'est la religion et le clergé qui
nous empêchera -d'arriver à l'état social si -déplorable que
nous avons souvent occasion' de déplorer chez les autres
peuples.

- Nous, avons publié, il y a quinze jours, une dépêche do
Buenos-Ayres, de l'Amérique Méridionale, annonçant que
des scènes effrayantes avaient eu* lieu dans cette ville, que
le collége des Jésuites et le palais archiépiscopal avaient été
incendiés au-pétrole et qu'un bon nombre de prêtres avaient*
été tués ou blessés. On nous disait aussi que le gouverne-*
ment, heureuseìnent animé d'honnêtes, intentions avait dé-
ployé toute l'énergie possible pour arrêter les, coupables et
prenait des mesures pour prévenir la répétition de pareilles
infamies. .

Cette dépeche était datée du 3 avril-; le 9 du même
mois on télégraphiait que le gouverncment continuait de
prendre sérieusement les intérêts- des gens paisibles et que
les arrestations continuaient. A la dernièré heure cepen-
dant on ajoutait que le parti de la canaille ne s'avouait pas
vaincu et qu'il s'organisait afin de s'opposer aux efforts de
l'archevêque pour maintenir les Jésuites.

- Au Brésil lo gouvernement est entièrement dévoué
aux Maçons, ennemis enragés de l'Eglise, et le peuple. vaut
mieux. Les catholiques, animés- par le co.urageux et ferme
exemple donné par le peuple chilien, n'organisent active-
ment en vue des' prochaines élections. Leurs préparatifs
promettent même beaucoup, et le ministère-persécutour de
l'Eglise commence à s'effrayer, et tr~vaille de toutes ses
forces à entraver la réalisation de leurs desseins.

Les dames brésiliennes elles-mêmes font plus que des
veux pour que la liberté soit rendue rendue à l'Eglise;
au nombre de 1294, elles ont signée une pétition adressée
à Sa Majesté Impériale D.-Theresa Christina, pour qu'elle
use de sa haute influence pour faire rendre la liberté aux
prélats prisonniers. -

Voici le texte de. cette pétition;
Madame,
Les soussignées offrent à Votre Majesté Impériale le -.

sentiments du plus profond respect et de l'affection méritée
qu'elles lui ont vouée. Plongdes dans une profonde douleur
et déyoroes d'inquiétude, elles 'élèvent jusqu'au trône aut
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guste de Ÿotre Majestó Iiipriale la voix des larmes-oui
sante que-leur arrachent les maux actuiels et les maux fu
turs qui affligent déjà ou qui menacent notre sainte roli
gon. ' . .

" Madae, aiat' aux savants les iarguments einti
ques, avec 'note simplicité 'd'épouses, deomères, de fillei

catholiques, nous faisons. appel seulement aux sentiment
religieux.de Votre Majesté Impériale,. en la. priant d'user
de son influence auprès de Sa. Majesté l'Empereur, pour
qu'il iietté un terme à la lutte sans gloire qui blesse les
eat oliques dans ce qu'ils ont de plus cher, leur conscience.

Lutte~déplorable qui, mettant en danger la paix et la
prospérité de notre chère patrie et jusqit'à notfe dignité
nationale, nous fait ainsi trembler pour le sort de nos fils
et notre avenir.

" Nous voyons déjà avec .un angoisse extrême nos véri-
- tables év8ques,,modèles des plus pures vertus et du plus

ardent -p-itriotisme jetés en prison. Et qu'avons-nous à
craindre encore? Des spectres menaçants nous entourent
et troublent notre sommeil.

. Maintenant dans' cette séparation tant vantée de l'E-
glise ..et' de l'Etat, nous, nous voyons l'athéisme triom-
phant, suivi- de sa compagne. inséparable la sanglante Com-
mune,-l'anrchie qu'aucun frein religieux ne peut contenir.

"c Maintenant nous nous representons le plus beau flou-
ron de notre'couronne d'épouses et de mères catholiques, la
pu reté de nos filles, flétries par le mariage 'Civil.

"n Maintenant nous tremblons pour la stabilité de la'Mo-
qnarchie qe trouve dans le respect religieux et dans l'a-

- mour des catholiques le fondement qui le soutient et l'a.
grandit. . . .

Madame, ce cri qui sort du fond de-nos cours désolés
trouvera un écho -dans cehii do Votre Majsté Impériale,
et-vous pressera d'intervenir pour que les pasteurs de Para
et d'Olinda, rendus à leurs troupeaux, puissent de nouveau

soutenir les faibles; instruire les ignorants, exciter les
tièdes; secourir les pauvres, défendre les opprimés, en-
courager les bons, supporter les méchants, les aimer
tous. " .

;" Que Dieu garde Votre Majesté Impériale pendant de
longues années.

De Votre Majesté Impériale les respctueuses -ser-
vantes.

(S in ci.le signatures.) . A. MOUSSEAU,*-cultivateur.

S'adressant à une vingtainod~ pauvres ban -s qu àsis
- taient-au mic'ng. . -

" Mais le Mexique,. s'écria-t-il, redeviendra libre cti,i
jouira des douceurs de la paix .Le jour n'est-peut-être pas.

- éloigné où de meilleurs oonseils prévaudront .et où des en--:
s voyés mexicains-arriveront à San-Francisco pour- vous 'sól-

liciter de¯retouruer dans votre patrie.. En attendant, vos-
compagnes -des Etats-Tnis seront heurouis de vru.s posé-d
der; nos concitoyens vous tendront une main amie, et par-

1 mi eux aucun nò le fora plus sincèrement que l'humble r
chev6que de San-Francisco. "

- L'oestie dos baoufs, moyen de le détruire

M.. le Rédacteur,-*. . .

Én lisant l'article de M. R. L. M. Delisle, sur 'l'estro des
boufs, j'ai cru lui étre utile en lui suggérat le moyen que je

- prends pour détruire ces vers, depuis quelques années, quand
nies bestiaux en sont atteints.
. Il y a quelques années un de mes voisins vendit 'une taure

82 ·pistres, pour la .boucherie aux fêtes de Paques. Coa)Ime j,.
elle était très-grasse, la curiosité me conduisit a l'abattoir; une
fois la peau enlevée, quelle ne fut pas ma surprise. de voir tout
le dos de cette bête mangé par les vers'en question. Le boucher
-prit son couteau, passa sa hime fortement sur le dos de la bête
.et il en tomba gros comme mo7ti poing par terre. Il faut dire.quae
la viande ne fut pas aussi·vendable a cet endroit qu'ailleurs.

J'ai fait remarquer-an propriétaire que s'il eùt étrillé et brossé
sa vache tous les jours il n'en aurait pas été 'tinsi, sans compter
que sa bête airait mieux engraiss& Les bouchers furent dtrunme.
avis que moi. Depuis ce temps, je'ne passe pas deu sanjous'ams
étriller*mes vaches et, â,ma satisfaction, je n'ai aucun dégat a
constater dans mon troupeau. Je .pense que le-pansage des ani-
maux est le meilleur remède qu'onf puisse imaginer.

Voici le remède que j'applique pour guérir mes aniniaux, qliand
ils sont atteints de ces vers: Du moment que je les sens et que.
je les trouve assez'gros pour les faire mourir, je fais chautrer du
l'huile de charbon, juste assez pour qlue les animaux l'endure sans
trop soufrir. Je mets cette huile dans une canistre et j'en verse
sur la bosse deux fois par jour. Au bout de la deuxième journée
j'ai vu souvent que le vers sortait de lui-ménie; mais sil se um-on-
trait opiniâtre, je le forçais de sortir en pressant la bosào avec
mes deux pouces. Je constatais aussitôt après du soulagemeut
chez la bête.
• J'ai enseigné ce remède plus d'une fois a mes voisins et ils .
s'en sont toujours trouvé contents. Je vous recommande d'enr
faire l'essai, il n'est pais coateux.

Nous n'avons pas beaucoup l'espoir que la hatite· inter-~ Berthier (cen haut), 2 mai 1875..
vention de 'Impératrice puisse amener- quelque résultat
heureux. Les Maçons libéraux du Brésil, qui en sont ren- Propreté à l'égard des animaux
dus à emprisonner les évêques et les prêtres, à chasser les ,
religieuses et a.s'arroger le pouvoir de gouverne• l'Eglise .u n est qu'on répétant souvent les mômes vérités qu'on par-

vient a vaimcre la routine. C'est pourquoi nous disons aprèsne reculeront que devant les plus énrgiques dmonstra- beaucoup d'autres: Voulez-vous que vos animaux jouisuseit
- tions des catholiques. Il faut que les bons se-liguent pour d'une bonne santé, tenez-les propres. " Les cultivateurs sont-vaincre les sectaires de l'armée du mal et qu'ils fassentune très négligents sous ce rapport.' Les chevaux seulssont A·pou
vigoureuse lutte. A ce prix seulement.ils auront la victoire. près étrillés et pansês;-quaut :iux autres bestiaux, on les laisse

Le-2rdo de T.ejad.a, préisident.du Mexique,* achève de dans un état de malpropreté dégoûtante.. Nous ignorons la causep Lperdo do mlej u prés du de cette indifférence des cultivateurs; car les pansages ne de-préocipiter e Ilheeu pase la rne S us doga- nandentpasbeaueoup de temps, et quand bien même ls en deinan-
tien sociale. .. vient de:ehasser lesdervièrcs.Sours de Cha. deraient, on serait largement récompensé; on éviterait en efletrité qui restaieét encore sur le territoire livré à son despo. un grand nombre de mnaladies redoutables- Combien d'animaux
tismtue. Les nobles-exilées ne devront pits traverser les mers sont nuisérables, rachitiqu'es, faute'de recevoir ces soins indispen-
pour trouver un asile : les villes des Etats-Unis se disputent sables
le bienfait de leur présence. -En laiasant leur malheureuse Les.fonctions de la peau, dit M.~oulcy, exercent sur toule lé-
patrie, elles se sont rendues a San-Franciscô ;en Californie conomie une grande influence. Sans entrer dans les considératiòna

ùl tété' parfaitement accueillies, Dans un entho théoriques pour démontrer..es étroites sympathies qui unissent -oùellese Ot - par l·ciles . archque les fonctions de la peau A celles des organes internes, nous1di.ia yte-aeetirno:rganisé par les-citoyens, Mgr. l'arohevoue rons 'seulement que la peau est continuellement le siége d'uneAlmanya 'prononcé une admirable harangue dont nou s i-, transpiration dont 'es produits vaporeux, inaperçus dans L'état detons les dernières lignes. .repos, deviennent sensibles pendant l'exercice, lorsque, sécrétés
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en grande quantité, ils se ebndensent à sa su1r1îec et iouillenti
lek poils qui la revytent: cri sorte qe. cet orgine-peit Ôtre con-
sidéré coumîrne n én onttoliidestinê ï l'éliiiintion én delorsde
léconiomifi,.vivante des.miatériaux diu sang qui le pvent plus
Reivi A la nutrition des oig:ties Mais, Pour renpir.Q lipor-
t-nte flonction, iltIhut que:la peau ·soit intenue; .i ètat
parfait de propreté, et que les porest dont elle estpgede soient.
toujours béants pou r donner paw kge aux initériaux de la*trans-
pirntion. S'il n'en était;pas tiiisi,.si, comme on le voit soiveit,
li surfaed de la peau était recouverte d'une-emu.he ,de inutières
conertées, résultant du :minge avec les 1iro(dniits de la s&ér i
tion, des p'ou8sières en suspeiîsion dans' [air, oïs eonteiites dits
les fourragè,'cètte srêtioin er:it,sinonitout ä fiait tarie. au
moins de beaucoup diminuée, et l'on verr;ait surgir des aceidents
bien graves. Ainsi il n'est pas rare de-voir les animaux pour les-
quels on néglige ces simnples.préciautîions hygié1niques :Ifctés de
dartres, quelquefois même,coitrletór le morve ou lé farcin.

Ces quel<ues lignes suflisent, polir démlioitrer Pltilité des p:titî
sages. zu'on nous pèrmette.de faire pour iisi .dire toucher du
doigt la difféieic qui exi4te'entie un anim:il r-gpaièrement.p -
5e chaque jour et celui Pir lequel on:nnglige ces soins. A
côté d'un cheval au poil -luisimctit lii, a la pai 'souiple, à l'oeil
vif, plicez tn iine ai poil terie, désuni: hiérissé. à la peau déiin-
doe,.p;ar place, a corps maigro et abat ù.. . .'s :nglis oit·si
bien compris l'utilité des panîsaiges, qn'il lts piiljloie-it comme
ui mtlyen <lu perlfectioiiiemint. " C'est on :apport:i.t à leurs ex-
écutionîs, dit l'-iuteur précédeinent cité, l'at tention la plus mi-
nuticuse, qu'ils sont parvenus , a donner à leurs chevaix ces
formes si nuttes et si bien deksincs, earnctéristiquies de leur race.

*'lutilité des soins de Iropreté étant prouvéó·, les inconvénients
et les dangers dî manque <le 'p:iisage étant dérnontrós, nous al-
lons nous Occuper des soins que rêéliume chaqu4 euffnal. Nouis
devons .f:ure remarquer anp:iravant que dans l'éiat de nature les
bêtes prentent soin de s'approprier, tandis que celles qui mont
dons l'état de domtiesticité perdent pour ain.si dire l'instiniet de la
propreté, et que, par couséquent, si nous voulons les conserver
en bonne sanît.. nous devons y suipIléei.

Au chdpitre de l'lhabittiin, nous avons-u déju <lit que tous ..s
animaux demandent une couche fraiche et propre, nous avon.A iii-
dtiqué aussi les précautiols -à prendre poutr coisrver les loge-
ments dans .l'état de salubrité néceîsaire A la satil des :miiianx,
nous ne reviendrons pas sur nos ohervatuions lréenuleiites.

lo. Le cheval est l'anim:d qui récl:inne les soins <le propreté les
plus nombretix et les puio asidus. Noius.devo"s reconnaitre que
c'est lu seul qui soit à peu près régulièremient étrillé et p:ais;
encore certains cultivateurs n-gligent.ils haecotil ces SOiI. '

Le cheval do travail doit être pansé chaque miati:, à 'éeuirie,
hi temps est trop frôid ou trop pluvieux, et au dehors préférablu-
Inent mi le temps le permet.,

Le pansage se fait au moyen des inistrtitîuments suivants; nons
les nommons et indiquons leurs uisaes p:irce que be:uaneotup de
cultivateurs ne'coinnîaisseint tue l'étrille ; il en est même qui lie
se servent que du bouchoti de paille..

• L'étrille'compîoée de deux lurties, les deits destinuées .1 enIe-
ver de la surface cutanée la erasse qui y adhère, les couteauix à
lisser li poil et il le déponiller de la poussière qui le recouvre.
* L'époussettù sert A enlever la poussière dénichée par l'étrille

et la ren3place dans le- rgiois où -la peau est trop ine pour el
suppûrter les frottements.
- La bouchon <le Paille avec lequel on frotte la surfithe des poils
après les deux premières opérations.

La brosse sort comme l'étrille A détacher la poussière.
Le peigne pour démêler les crains. . .
L'éponge qu'on, emploie pour laver les yeux, les naseaux. la

buouche,,lit vulve ou le fourreau. Ces-lavages sont très-importants
et cependant peu ten usage daus beaucoupI d ferie.
• Le cure-pied..au moyen duquel on enlève de·dessous les sa-
bots·leaimatières qui peuvent y adl(îrer.

Le râteau de elîtleur avec lequel on rAcle la suirlhee do la peau
pour faire tomber la sueur.

Enfinle passe-partout, brosse longue qui sert ù enlever la boue
adhérente.aux poils:du ennonet.du patturon.'

Les bains sont.excellents, mais il mne fiut pas en abuser. -.
20.1 Pendant que les,boeufs et les vaches terminent leur repas*

dit M. Mall, on les étrille.' Cette opôr tion n'est 'guèronoins
util aux bêtes bovines qu'mux chevaux. Le ptainiemnent il lanimin
est iurtuin dispenuible aux bétes d'eiigrais. de travail et d'é-
lève. S'il est moins néeessaire aux vaches' liiitières, si même un
P:nseiment journalier trop énergique diminue la prodetcion du
lait, en Poussant les Iétes a la graisse, on ne doit pas se, croire
dispensù envers ces derniers animaux de soins qui, en:les appro-
prianîtconitribui'eit si puissamenuît à la conservation de leur cita-

Gélîêralement nos' ciltivateurs se ient sur la rtsticité.du tem-
l rainentil de leurs bêtes·bovines ek sont convaincus que c'est
peine perdue de le4 déb:rrasser.de la couche de boue dont elles
sont enduites pendant.lc temips de la stabuilation; cette cuirasse
de liette nuit essentiellement A une fonction importanîte de-l'or-
gnIlisme, à la transpiration eitanée

Dans le poil dks bêtes mal soignîes, les insectes par'sites put-
luleit en toute libòrt ;-l'irritation qu'elles en.éprouvent diminue
lit '-érétioii di lait de% vaelies; et ralentit Pengraissement des
bourfs.'

Les b:iis sont très s:di:taires, mais il ne faut pas que l'eau
soit trop froide,'-il ne f'ut pas, non plus, que les bêtes soient
échauffées Ot en suenr.

3. L:L l.ongueuir dle la toison. des bêtes ovines, et la matière
gr:sse, le suint, dont est imprégnée la laine, préserve la peau du
coiLtct direct avec le fuiîier. Après le parcage en temps humide
on piluvieux, on procede ai lavage des laines A dos, ifin d'enlever
le plus * gros des souillures de la toison. Ce · lavage est éminemn-
Inmut hgiiqePo-Ir les hôtes ovines.

4o " Le dietoni sale comne .un cochon, " dit M. Ysabeau,
e.st une grosse erreur. Lu poré aime et recherche la propreté; il
se couiche toujours sur la partie la n oins sale de sa litière; si on
le laisse dans la malpropreté, ce n'est pas Fa faute. "
. Le. cochon-doit être souvent bouchonné; i.1 est necessaire de
lii fournir l'oc'asion de se baigcner dans de l'eau propre etion
dans itin fossê, comme cela arrive la plupart di temps. A nour'
riture égale un porc a lengrais, tenu proprement, profite moitié
pfiis et moitié plu-s vite qu'un porc plongé constammhient dans un
bonge iui'vet

En somme, les soins de propreté reclamés par les bestiaux
doiveut èlre c:asidérés par les cultivateurs, non pas cömmo de. la
coquetterie, ninsi que le penFent certains d'entre eux, mais comme
Un besoin indispensable ; en effet, les animaux.en éprouvent du
bien.être et le bien-être procuré aux animaux domestiques se,
traduit en bêiéfices pour le propriétaire.--1. MALL

Du sovrage des veaux

Quand tui venull a quatre mois, on peut retranchuer le lait, seule-
ment itouts reconmmadons de ie pas enlever brusquement, mais
de diminuer le lait gradutellemtuenît au îmoine 1endant un mois, puis
île le remplacer par des purées ou' des soupes faites avec des eu-
-roltes ettites ou des tourteaux pulvérisés.

Lu soit n'est pas ban aux jeunes élèves, a cause des priuicipes
atstrinîgents; :ssi nuits ne le conseillons pas.

Unîe autre iétlode qui se pratique et donne de bons résultats
parnitra peut être plus simple: elle consiste à donner le lait pur
tout le temps ss addition d'eau.- Voici comment on procède :

Depuis trois A quatre moi., on présentera au jeune élève de
l'eau pure deux fois par jour, tout et diminuant le lait de la quan-
tité deauî qu'on lui préseitern. Cette quantité ne dépassera pas
un pot par fois jusqu'à quatre mois. Il est prouvé que le lait don-
né pur a le double du valeur que si on le mélange avec de l'eau.

Quel <lue soit le mode que l'on emploie, il est île toite impor-
tunice,· pour l'avenir de l'élève; de le pousser vigoureuseaient A
cette époqe, si l'on veut obtenir une lionne- constitution et de
belles proportions. C'est A ce moment-là qu'ils creottent si on
les néglige; ils-posent leur viande de lait, puis la mauvaise nour-
riture, et leau qu'ils prennent un trop grande quantité développe
lu ventre démesurément; ce qui sur.charge les niembrew,.fiit f1é.
chir les -côtes, retrécit et reftoule là poitrine, de.sorte que l'on
n'aura créé que des sujets étiölés ou maladifs.

A.cinq moli. si l'lierbe'est laVon nourrira complètement au vert
si le syjet est assex fort,' paree qlu'étant-toujou'rs-rationné, il boi-'
ra peu. Cependant on veillera il ce que le ventre soit toujours so. 'i

- I
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lide, autrement onreviendrait au sec en donnant à boiré des ra-
fraîchissamt.s. .. ________

- Petite Chionique

Eloga de la pluie.-Qui donc. a inventé ce proverbe: t Ennu-
yeux comme la pie " -

Un oisif assurément, et les. projos.d'oisifs ne tirent vraiment
pas à conséquence.

La*providence n'a rien -fait 'd'ennuyeux. Elle alimsse ce'coin
aux hommes -et leur a permis d'inventer une foule de choses-
voire Iencre et les plumes-exclusivement pour celi.

Allez donc demander aux bonnes. gns dont les jardins ali-
-ientént les villes de primeurs si la pluie les ennuie! J'ai beau-
co~up vécu dans la banlieue depuis hier, ete puis vous dire qu'on
y fête l'eau du ciel tout commesi un miracle la changeait en vin
délicieux. Au fait, c'est· à én près cela qui se passe dans les vi-
gnobles*qu'itteint eettoe bienfaisante rosee. Arger.teuil et Su-
resnes illumineraient volontiers.

Mais la grande joie est parmi.les muaraîchers. Les asperge.vont
doubler, m'a-t-on dit. J'espère que ce ne sera pas de prp.;A·!
c'est qu'avec les marchands il faut se métier. Ils nejigsent pas
cela comme tout le monde.

Done on est enchanté dans la camp:agne.
Reste les villes..
Eh bien !je nai jamais compris leurs préventions contre l'inon-

dation salutaire des rues et des trottoirs. Les charbonniers seuls,
dont ces ondées compromettent le bon teint, me naraitrient fan-
dés à s'en plaindre. Mais les.cochers! umais les marchands de pa-

..rapluies! mais tout ce uonde que la pluie.fait vivre! La pluie -n,
-'sur la poussière, un incontestable avantage. On se débarra1sc dut
l'eau dans les rues,- de la poussière, jamais! Tout ce qu'on peut
faire c'est.de la-déplacer. On peut renvoyer l'eau à la ri%.ière;
mnais la poussière;-le ciel n'en veut pas plus que nous et nous la
restit ue impitoyablement.

Je ne. parle pas des spectacles pittores4ues qu'unprovisent les
pluies subites, des scènes cdmiques qu'elles anènent, duû dé-
sordre des toilettes, des gens enfernts sous les porte.s cochères
-et de -tout ce qui prête à rire dains ses résultats. Il y aurait bean-
coup à dire sur le sentiment aimable qui lait, d.s menues intfor-
tunes de nos contemporains, une des grandes sources de-la gaie-
té humaine. Ce divertissemeut pieut être cruel, mais assurément
il n'est pas ennuyeux. Le commerce des vêtements est unique-
ment soutenu, en été, pir les fantaisies de la pluie, qui a de sin-
gulières ironies à liendroit des parures 16crères.
- N'en disons done aucun mal. L:i fraieÎleur charrante qu'elle
répand dans 'atmosphêre, la façon do;ntelle dégage l'arômue mais.
sant.et si fin des verdures teidres, la sollicitude touchante qu'elJe
témoigne aux légumes les plus savoureux, tout doit nous la ltire
aimer au printemp.-GEuMuo. ',

La Belgique a voté 200,000 frs. pour être présentée a lex-
position de P'hiladelphîie.

* Eao dendre.ad m. ...mu Gavin, 'de-la Poinîte aux TJremnbles
comté -de Portneuf, nous- informe qu'il vendrait tii maàgmuîiti<te
étalon; -noir, di trois ans, inesurant-16 mains «t.3 ponces. Condi-
tions avantgelises ofl'rtes à une Société d'Agriculture qui voit-
drait en 'faire l'acquisition............ .

Laft môle do sang

Il arrive assez souvent que le lait est mêlé d'une certLiie quammi-
tité de sngqui lùi donne une- t-inte rose plus ou î.moins: -fontuce.
. Cases. Cet inconvénient peut proveiir <le plusieurs cauntes
Io. do la constitution sanguine de la vache ; «tu. de l'usage le
pttesf 'éneuses ; 3o. de l'inilanunation du pis ; '0. de la rut.
turc de petit vaisseaux lccasionne; par.le tiraillent excesai
des.trayons,

S1-aitemcn1. Dans le premnier cas, 'o signer a vache, et oi
la nourrira avec des h-erbages verts et peu subst:'iiiticls.

Dans 19 second, on changera l'aliinentationde l'animal, on lui
doineradu fourrage de bonnlîe qualité, et pouir boimsn d lPa'uA
blanchie pnrdes.recoupes ; on lin adiiniutrera ci onutre, deux toi
par jour, comue purgdlif, ilhe demie once -de -salptre et 4 once
au sel de Glauber, disous. dans une pinté d'eau. Des lavements
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d'eau de savon et .d 'hîuil6 de lin sont aussi très: avantageux en
pareil cns. .

Lorsque le pis es' iiflanié, céque. il'ôn re onn'ait.A ce que
cette partie est chaude, rouge, gonlêée'et douloureuse au toucher
il faut fairuiîne saignée dd.8 AlolüräihvaElò.pis fréquemment
avec de l'eau froide, et le tirer toutes: les trois ou quatre heures
en allongeant les trayon; le moins possible, .

Dans le dernier cas, la guérison est très difficile parce que lésvaisseaux déchirés se: rouvrent:A chaque traite ;. on ne l'obtient
qu'A là longue en ayant soii de ne m~nier les trayons.qu'avec
beaucoup-de-précautiôn.

Inflammation et crevasses des trayons

Si les trayons; sont eiflaiiînés et .douloureux, -on-les étuvera
Ilunienirs fois par jour avec de Piiifusion tiède du sureau. Ocontinuera de trairiht vache, quelque due dnause culte

Qu-mt aux erevassiiscii ulaircs qui.se forment aux trayone,on les guérit prompte.eut. en-;les, frottant avec de l'onguent decéruse; mais.il iitt alors, avant chaque traîite, laver les trayonsavec de l'eau chaude et du savon. Les crotes qui recouvrent.
qelquef'is cette partie doivent être frôttés-jus n'd ce qu'elles
tombent, :,v*c de J'huile de lin.

GRAIN NS DE JARDINS
A VF.D1RE

Au Bureau del "Gazette des. Campagnes,-,,
Pour la liste des. graines à vendre, voir Io dernier numó-

ro de la Ccuzcte des Camp agncs.

CONTRWA S DE 'LA' MALL E
Dl S SOUM rSIONS, Clressées 'ue Maitre Général des Pestes,seront reçues, X JTTAWA,julqu'h ilidi,

VME DR EDI, L~E 25 .JI
proch:in,:pour le transport dés Malles deSa Majestié, d'aprséiuncontrat prolpohé pour quatre nimtes, en chaque casruntru les eu-droits nentionnés plus bas, à commencer 'lu 1er OCTOBRE
prochain. - -* . ..... 1
EnftreCLAI'lIA.l et INVERNESS, via MIJLPIELD, DEUXfois par semaine;
Entre AVIGNON et M ATAPEDIAc UNE fois par semaine
Entre QUEBEC et. ST.-FR ANÇOIS, BEAUCE, SIX fois parseimue ;
Entre sAINT.STANISLAS et SAINT-TIT'E. TROIS fois parsemaine.

i Souniiasionîs surnt aunasi reçues jusqi'à ENDREDI, le-
t JUIN prochain, pur le service entre
SAtIT.A AN et SAINTE:ANNE; DE .A PÉRADE SIX

. is.1 par sem:îc, a commencer lu 1er JUILLßT 1875.
Des notices iInprimêuscoÈ-ntelant des inftoiatioil.4 plus détail-

lées relatvement aux. cniditio.ms du coitrat' lropos6. pourront.
iro vites, et on poumra obteimir des f'ormnîiles de souuiistiiolie en.blanc aux Bureaux .de 1'ste menionnés, plus hitul, et aux bu-

reaux inte liaires.
WM. G. SIIEPPAR .

-Ins4peetLur des.- Bureaux de Poste.
Bureau.de l'Inspeeleur des Bureaux de Poste,

Québec, 22 avril 18B.
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retardataires D A TER

A VENDRE
A la Ferme-Modèle du Collége Ste. Anne,

( UATRE MAGNIFIQUES .TAUREAUX, race Ayrshire, de
deux à troli ans. S'adrésser au Procureui du Collége Sie.

Ane, à Ste. Anne de la Pocatière.
3 Mai 1875.

ARBRES FRUITIERS
VENDRE PAR

AUGUSTE DUPUIS
.rk:PINIERIsTE

Village des .Aulnaies, St, Roch, Comté de PIslet

J 'AI un niagnifique assortiment d'arbres fruitiers que je pour-
rai livrer au mois de niai proch:.in, à ceux qui en feront la

demnîde de suite.
Surtout" IPonmiers originaires.de Russie " .... 50 ets. pièce.
Pommiers assortis, 4 à 6 pieds................ 40 ets. pièce.
Pommiers assortis, d'un an................ 10 ets. pièce.

. OFFRE SPÉCIAL:
Je ferai greffer des pommiers (sur racines) des variétés qui

résistent, le mieux à notre climat. Ces petità plants qui ne coûtent.
que 5 ets. la pièce, vaudront en 3 ans 40 a 50 ets., s'ils sont
cultivés avec le même soin que les cultivateurs ddiinent au blé.
d'inde et aux patates.

Envoyez-mîoi Si par lettre enregistrée et vous recevrez par la
Xnalle, A mes frais, en Mai, -

20 de-ces petits Pommiers assortis:
A,.traca:f, Fameuse, Duchesse d'Oldenbourg, St. Laurent, Ben

Davis, Transandant, etc.

Catalogues et directions. pour la plantation et culture des
arbres, fournis gratis.

AUGUSTE -DUPiUI',,
7 Avril 1875. Village dés Aulnaies.

NOUVEAUTES MUSICAIES
PAISIRS CHAMPETRES •

QUADRILLE ÉLÉGANT COMPOSÉ-PAR G. McNEIL
Organiste de-N. D. de Lévis.-P>-iz: 7M ceitinu.

N. B.-Ce quadrille est orné d'un magnifique portrait de son
- Excellence le Lieutenant.Gouverneur R. E. CARoN.-Joiîé au

Bal alannuel de son Excellence, il est devenu le quadrille à la mode*
et fiait les délices des salons de Québec.

LA VIE DE. ..

Delle. ALBANI.
(EMMA LAJEUNESSE)

contenant le portrait et l'authogripihe do cette eélèbre Artiste.
Par NAPOLÉON LEGEN DIE.-'rix 25 centins

En vente chez
.LS. ii V ~.oîNr~, ~ ir iausîl,

A. I.AVIGNE Edi 0 doi Mumique

11* riue St. Jean
(Banque d'Epargues) Québec -

DEPARTEMENT DES DOUANrES
- - Ottawa. îvri, 1875.

~co1TrE-AU-TIoISà eur les ENVOIS AMERI
nouvel ordre, sera (le 13 par cent..

. -' AME~S JOHINSON,
Gj- L'avis ci-dessus'eit lé seul qui devra paraître dans les

journaux autorisés à le publier. . -

CAM PAGNÑS

- LA. "BRITON-T".
ASSOCIATION ·DIEDICALE ET GENERALE SUR LA VIE.

Bureau en Chef: 420 Strand, Londres.

Bureau principal pour le Canada: 12 Place d'Armes, MI.ontréàl.

La" Briton '.'. dépos an. Gouvernement. Canadien au-delàade
-la somme exigée, 8100,000,. pour garantie de ses Polices.émises
en Canadn. ..

Les Policas ordinaires de cette Compagnie sout.payables prn-
dant la vie de l'assuré, par une nouvelle -application des Divi
dendes. . : . .

JAS. B. M. CHIPMAN,
FDirecteur-Gérant, 'iontréal.

F. X. COCHUE, Inspecteur dps Agences

MUSIQUE NOUVELLE H
MUSIQUE VOCALE

Les deux mères .................... Boissière...... 25-
Histoire d'oiseau ............ *..'... - - " . .: 25
La chasse aux papillons ............ . ''.......
Noble coursier ..................... Hlenrion....... 35
Mademoiselle ......................... Boissière ..... 25
Pauvre.rose .............. AD...... 25
Amour et prière......... .Lacnan. 25
Les lorgnettes magiques .............. .Gariboldi . 50.
Le dernier de l'orpleline .............. Boissière .... 25
La fauvette et la prison. .............. e: ....... 25
Les trois gateaux.. ........... ....... 25
.'Alsace pleure: elle prie, elle attend! .... Ben. Tayoux... 40

A Saint-Blaise ..................... Pessrd.... .. 30
Chanson de Jean Prouvaire ........... -Honès...:.. 50
Amour et caprice.......·.. ............ Bovéry .......- 25
Chanson d'été.........................Rupès.. .- 50
MÚSIQUE INSTRUMIEMTArE
Le rys....................... ... Sindler.......40
Transports joyeux .................. Lmbert.. 85
Souviens-toi ......................... Spindler...... 40
Les marguerites &........................ ....- ' 40
Andalusia, valse .................... Ptnavaire .... 75
Les gondoles ....................... Delorie.
Heures heureuses....................... - ....... 50
Chant du Lazzarone .............. ... Kowals!i . .. 70
Paysane .......................... llirnontel ... 75
Bergre..............................- Goialski. O
Rose des Alpes .............-.... .Spindler .,. 40.
Bouquet d' violettes.................... • I ....... 40
Feuilles d'automne, valse ...-......... Davids . 70
Nuit d'Asid.........- .... ........- Marnon t l ... 75
Pauvro fleur ........ ....--- Spindler...r.. -40
Feuilles d'automne ...................... GO
léditation .....-........................... Go

Sur l'Adriatique......................... ..... 60
Dreaming on the lake ................... Lott .... 80.
\uit et jour, valse..................... Lanotlie..... ·80
ýa jolie hongroise, valse......;........ . Fiseher.......Go
3olombine, -Polka..................... Dssaux......50

jun vente chez

A. LAVIGNE
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de uisiqe

114 rue St. Jean, QUEJMC.


